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SURTITRE,5 SCIENCES. ACCROCHE Une étude génétique et linguistique menée récemment montre que la langue et la culture indo-européenne ont eu une grande influence sur notre civilisation

   TITRE Héritiers des indo-européens 

   MAIGRE LETTRINE,4 Les chercheurs en histoire rêvent d'une trouvaille dans laquelle seraient renfermées dans une sébile une pierre munie de lettres et une dent. Ils auraient ainsi une datation assurée qui leur révélerait le langage de leurs propriétaires ainsi que leurs caractéristiques génétiques. Mais on est loin de cela.

   La linguistique a jusqu'à présent fourni des éléments permettant de remonter aux états primitifs des langues actuelles. Elle en a reconstruit des arbres généalogiques et a mis en rapport peuples primitifs et langues. Mais aucun document de ces temps anciens n'ayant été conservé, la linguistique se heurte à ses limites. 

   INTER Basques à 70 %. MAIGRE De leur côté, les généticiens avaient exclusivement à leur disposition, jusqu' à présent, des échantillons d'hommes vivants à l'heure actuelle pour reconstruire un arbre généalogique, ainsi que les mouvements migratoires d'un peuple, grâce notamment à l'ADN des mitochondries transmis par les femmes en ligne directe. C'est ainsi qu'il a été possible pour le généticien Peter Forster de découvrir plusieurs lignées dont les principales dites H et V auraient colonisé l'Europe après la période des glaces avec comme point de départ le sud de la France. Ainsi les Basques actuels auraient le plus de ressemblance avec la population originelle de l'Europe. Quant aux autres Européens, ils seraient pour 70 % d'entre eux descendants des Basques primitifs c'est-à-dire des Vascons.

   Une partie _ et de loin la plus petite, soit 20 % des Européens _ proviendrait de deux lignées appelées T et J, lesquelles seraient arrivées en Europe plus tard et l'on suppose même avec les premiers agriculteurs. Ainsi l'équipe de généticiens autour de Martin Richards conclut, et ce dès 1996, que la nouvelle manière de vivre de l'agriculture serait arrivée en Europe plutôt sous la forme d'un transfert de cultures que par une migration de peuples. Cette acceptation était jusqu'alors soutenue par de plausibles réflexions seulement. Pour les confirmer il fallait parvenir à comparer de l'ADN actuel avec celui issu d'ossements de certains sites préhistoriques.

 Par bonheur des généticiens réunis autour de Wolfgang Haak ont enfin pu utiliser cinquante-sept ossements et dents choisis selon des normes bien précises. Ils viennent de livrer les résultats de leurs découvertes. Même si aucun « gène de l'agriculture » n'a été trouvé, une lignée génétique l'a été : la N1a qui est représentée de manière très forte chez les individus de la culture « céramique rubanée » qui a produit les premiers agriculteurs. Ce qui a extraordinairement étonné les chercheurs est le fait que cette lignée N1a soit de nos jours extrêmement rare à l'échelle mondiale (0,2 % de la population). Ils en déduisent que les peuplades de chasseurs et de cueilleurs ont repris la nouvelle manière de vivre de l'agriculture et de l'élevage très rapidement et que l'élite des agriculteurs se réduisit très vite pour se perdre dans la masse européenne.

  INTER Manière de vie reprise. MAIGRE En ce qui concerne la langue des premiers agriculteurs, l'archéologue Colin Renfrew suppose qu'ils parlaient l'indo-européen. Ils ont dû avec leur nouvelle manière de vivre tellement impressionner les chasseurs et cueilleurs établis en Europe que ceux-ci n'ont pas seulement repris leur forme d'agriculture et leur manière de vivre sédentaire mais également leur langue.

   Par ailleurs, l'Europe est constituée aujourd'hui sur presque toute sa surface d'individus parlant des langues issues de familles de langues indo-européennes. Si au niveau génétique les indo-européens jouent à l'heure actuelle un rôle marginal ils se sont néanmoins imposés au niveau culturel au plus haut degré avec succès.
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